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celles auxquelles a procédé, dans le même
domaine, la Confédération. Elles clarifient une
situation que la juxtaposition avec les institutions
fédérales, homonymes mais quelque peu
différentes, compliquait. Restreignant, mais sans
grande portée pratique l'initiative, elles étendent
le référendum; et cette extension elle-même est
minime puisque dans sa fonction le référendum
est équivalent à l'initiative abrogatoire, si ce n'est
qu'il empêche que la loi ou le décret entre en
vigueur avant l'échéance du délai de quarante
jours ou l'acceptation par le peuple...

On le voit : à l'aune des droits populaires, pas de

quoi fouetter un chat Restent les susceptibilités
vaudoises : renoncera-t-on à des institutions
typiquement vaudoises

Zurich à l'œil
Robert Treichler vient de publier une brochure
dont nous ne connaissons l'équivalent qu'à
l'étranger « Zürich — gratis von A bis Z »

(Regenbogen-Verlag, Zürich). En suivant l'alphabet
on découvre comment se faire enterrer gratuitement,

avec au surplus un morceau joué gratuitement

à l'orgue si l'on est protestant, dans quelle
bibliothèque on peut emprunter gratuitement des

livres, les locaux pour la jeunesse sans obligation
de consommer, les journaux distribués gratuitement,

les moyens de boire un verre sans payer, la
documentation mise à disposition sans frais, les
institutions donnant des conseils dans tous les
domaines possibles et imaginables, le moyen de

passer gratuitement la nuit dans les cabines
téléphoniques du passage souterrain de la gare, qui
est chauffé en hiver. En bref, plus de 300 mots-
clés sur 128 pages.
Qui se lancera dans l'édition d'un guide
semblable en Suisse romande? C'est pas toujours
sérieux, mais ça peut rendre service.

POINT DE VUE

Baby boom-boom
J'ai lu, en quelques endroits, que certains hauts
dignitaires du régime s'inquiétaient de la chute
de la natalité dans le pays. Tiens comme c'est
curieux
Si j'ai bien compris leurs déclarations, c'est
bien moins la dénatalité qui les inquiète que
les menaces qu'elle fait peser sur notre système
économique.
Tiens tes princes qui croient nous gouverner
se rendraient-ils enfin compte de l'incroyable
fragilité, de la dangereuse inconsistance de ce
peccamineux système appelé « assurances
sociales » Leurs dévoués serviteurs auraient-ils
enfin appris à se servir d'une règle à calcul?
Se seraient-ils enfin à regarder plus loin que
le bord de leur bureau
Les démographes — qui ont si longtemps
calculé dans le désert — reprennent du poil de la
bête. Tant mieux. Et voilà tout à coup que
viennent pleurnicher et gémir ceux qui, depuis
dix ou quinze ans, se bouchent le nez, les yeux
et les oreilles devant des évidences
L'armée s'agite Tiens J'ai regardé de près
les courbes : la production de chair à canon ne
cesse de diminuer et rien n'indique que le
mouvement s'inversera avant un bout de temps —
s'il s'inverse jamais.

Ah je les vois venir, nos princes et nos traî-
neurs de sabre. Ils vont demander, en prenant
des airs graves, qu'on pousse à la production
d'enfants. Je dis bien la production, car ce qui
les intéresse, c'est la survie du système, c'est
la quantité, c'est le nombre de contribuables
et de cotisants La qualité S'en soucient
comme d'une guigne. Il n'y a qu'à voir les
bâtiments locatifs clapiers construits depuis
vingt ans pour comprendre.

Allez, bonne gens, faites des mômes, il faut
sauver l'AVS Faites des mômes si vous ne
voulez pas que notre société industrielle chérie
succombe sous le poids des petits nègres et
des petits Chinois

* * *
Voilà, nous en sommes là : la logique
industrielle, la logique de la civihsation de
puissance veut planifier la démographie. Mais c'est
inutile. Elle n'y parviendra pas. Jamais. Dieu
merci. Des gens, porteurs de chemises brunes
ou noires, ont déjà essayé... Les sociétés
industrielles sont en train de couler et ce n'est pas
en faisant plus d'enfants qu'on parviendra à

écoper plus vite. C'est en faisant plus d'enfants
dans d'autres conditions que celles imposées

par la paranoïa de la consommation.
Même avec neuf femmes, on ne fait pas un
enfant en un mois — dit un proverbe de je ne
sais où. C'est pourtant ce que croyaient et que
continuent de croire les politiciens et les
technocrates, dans leur indécrottable vanité et leur
sinistre ignorance.
Pour faire un moutard, il faut vigt ans, beaucoup

de soin et de patience.
Il faut du temps. Du temps.
Dans une société où le « tout, tout de suite »

est vertu cardinale, il ne peut pas y avoir
d'enfants. Peut pas y avoir d'enfants dans des
immeubles prévus pour durer dix ans.
MM. Bonnard et Hürlimann, vous voulez plus
de gosses D'accord. On va commencer par
fusiller une bonne douzaine d'architectes.
Histoire de leur apprendre à construire des maisons

qui soient autre chose que des clapiers
dégueulasses ou même des lapins ne se
reproduiraient pas.

Gil Stauffer
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